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A PROPOS DE JEAN PETITOT FILS

A. Dufaux.

e Jean Petitot, le celebre miniaturiste en email, rien ne nous est
cache. Les travaux de Henri Bordier, de Stroehlin, plus encore le
livre de raison de l'artiste, nous permettent de suivre l'emailleur
de la naissance a la tombe. En revanche, la vie de son fils Jean —
le seul de ses dix-sept enfants qui ait embrasse la carriere paternelle —
nous est moins connue. Henri Bordier nous le montre bien ceuvrant ä

Paris, dans l'atelier de son pere, apres que celui-ci, en 1686, a ete chasse de France

par la Revocation de l'Edit de Nantes. Petitot fils etait alors dans sa trente-troisieme
annee. Encore que les bienveillances de la Cour se fussent etendues jusqu'ä lui, il
reprit, en 1695, le chemin de Londres. « On ne sait absolument rien de ses dernieres
annees », avoue Henri Bordier. Sir Horace Walpole, dans ses« Anecdotes of painting»,
nous apprend encore que le fils Petitot et sa famille passerent de Londres ä Dublin,
ä l'exception d'un des fils du peintre « qui devint major general dans l'armee britan-
nique et mourut, äge de soixante ans, le 19 juillet 1764, dans une petite ville du
Yorkshire ».

Mais comment s'acheva la carriere de Jean II, oü et quand il mourut, nous
l'ignorions hier encore.

II n'en va plus de meme aujourd'hui. A M. Lucien Morel d'Arleux, ancien
maire de La Queue-en-Brie (S.-et-O.) echut, en effet, la bonne fortune de retrouver,
dans les registres de l'etat-civil de cette commune, l'acte de deces de Jean Petitot fils.
Tout courant, l'heureux chercheur l'apporta au Musee de Geneve, oil dejä sont
reunis tant de temoins du talent des Petitot.

Voici, fidelement copie, le texte du precieux document:
«L'an mil sept cent deux, le vint septieme jour du mois d'octobre, Jean

PETITOT, äge de cinquante deux ans ou environ, peintre en Mignature, et Bourgeois
de Geneve, demeurant ordinairement ä Paris, 14 rue de l'Universite, faubourg
Saint-Germain, Paroisse de Saint Sulpice, decede le vingt cinquieme du dit mois,

en son chatteau de Maison Seule dit Les Marmousets, apres avoir fait refus de rentrer
dans le sein de l'Eglise. En presence de Edme Hourde, Chirurgien, et de Philippe
Chalumeau jardinier, tous deux de cette paroisse. A ete inhume dans le jardin de sa
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maison, derriere la grange. En presence des temoins cy dessus nommes Et de Jean

Catillon, Bourgeois de Paris y demeurant sur le quay de l'horloge du Palais, Paroisse

Saint Barthelemy qui ont signe ä l'exception de Philippe Chalumeau qui a declare

ne scavoir ecrire ny signer de ce Interpelle suivant l'ordonnance. Signe: Jean Catillon
Edme Hourde et Mollee.»

Ainsi, nous voila au clair, grace a l'obligeance d'un aimable magistrat municipal.
Jean Petitot fils, apräs avoir longtemps peregrine, se reinstalla a Paris (14, rue de

l'Universite), acquit, a la Queue-en-Brie, le «chatteau» de Maison Seule, dit le

Marmouset, et y mourut le 25 octobre 1702.

Qu'un portraitiste en email puisse acquerir un domaine, la chose vaut d'etre

marquee. La reputation de Petitot fils ne peut qu'y gagner. Jusqu'ici, son talent etait
un peu discute. Le souvenir du pere laissait l'enfant dans l'ombre. De mechants

critiques, devant un Petitot de facture mediocre (II en est. Quel artiste n'est pas
inegal se depechaient de l'attribuer ä Jean II. Cependant, son portrait «fait par
luy-meme, d'äge de 33 ans, 1685 » n'est point meprisable. II a de Failure, ä en juger
par sa reproduction en gravure, parue dans la «Gazette des Beaux-Arts» de 1867,
Ier volume, page 252. Sans doute Jean II s'est-il inspire, pour le visage, du portrait
qu'avait fait de lui Mignard, quelques annees auparavant. Du moins, le modele,
l'eclairage de l'email le laisseraient croire. Mais ä la somptuosite du manteau, ä

l'agrement des colifichets se deeele l'homme arrive, le chätelain des Marmousets.
Jean Petitot fils a done dü peindre beaucoup de portraits, d'excellents portraits,
puisque, ä la pointe de ce pineeau dont certains ont nie la finesse, il s'est gagne
finalement un chateau.

La communication de M. Lucien Morel d'Arleux nous permet de le conjecturer,
et nous saisissons ici l'occasion de remercier l'obligeant informateur.
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